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vie. Il n'y avait pal encore deux heures

que ces hommes ètaierit partis, lorfqii'un

les vit revenir avec un,;iir <lç faiiffaclipii

qui fil cioire qu'ils avaient quelque bonne

nom elle à nous apprendie, cette conjonc-

ture ne fiit pa^ faullc-, car Mr. Vaitlniit

dit qu'après ;ivo"r niiirché pendant uni
heure avec Fonçant, ils avaient upperÇu

an bord du bois une pciiic cabuic, et dcux
canots d'écorcc, qu'y étant entrés, ils y
avaient tiouvé de la graiiTi^ de Loup Muiin^

et uce hache qu'ils apportaient, et que
l'Impatience d'annoncer cette nouvelle à

leuis camarades les avait empêchés d'aller

plus loin. J'éiaii dans le bois lorfqii'ilt

revinient, le Sr. de SciuicviUe accourut

pourni'annonccr la découverte que Mrs.
Vaillant «îi Foucaut venaient do faire, je

me dépâch-ii de retourner à la cabunne, et

je priai nos deux hommes de me détailler

ceqn'd;» avaient Vu : ils rte répétèrent

tout ce qu'ils avaient dit aux autres ; cha-

3ne mot rérendait l'cTpéianCc et la joie

ans mon cœur. Je faifis cette occaûon
p Jtir exalter les foins de h Providence fur

Ceux qui s'y abandonnent entièrement, et

j'exhortai (Out le monde à rendre grâce à

Di.u de la faveur qu'il venait de nous fai-

re : plus on eïl pi es du précipice, et plus

'on a de rcconnoiflance envers Ion Libéra-

teur ; VOUS pouvez penfer (î la noue fut

vive : peu dejours auparavant nous nous

Croyons perdus fans reiTource, et lorfqiie
'

nous défefpéiions de recevoir aucun fe-
'

tours, nous apprenions qu'il y avai( des

Sauvages dans l'Ifle, et que yeri ta fin

dé Mars, ils pourraieiît nous feCOutir lorU
"

qu'ils reviendraient à leur cabane pour
reprendre leui s canots.

Cette découverte renouvella le courage

de ceux qui l'avaient fuite ; ils partirent

le lendemain, remplis de cette couBance

que donnent les premieri fuccès ; ils comp-
taient retrouver notre chalouppe, leur

elpuif ne fut pas tiompé ; car après avoir

tait un peu plus de chemin que la veille,-

il l'appei curent au large, et en revenant

ils trouvèrent et prirent avec eux une
malle pleine de bardes que nous avions

jettée à l'eau dans cette nuit dont je vous
ai parlé.

Le diXy quoique le tems fut très froid,

nous allâmes toiis enfemble pour tâcher

de mettre notre chalouppe en fureté, mais
étant pleine de glaces, et celles qui l'en-

Vironnaient la rendant femblable à une

letite ffiomagiic, il août fat impolUble de

là- tirer à bord ; cent hommes n'en feraient

venus à bout que très diffirillement,

encore plnneurs auraient ils rifqué de pé«
rir dans cette cntiepiife. Cet obftacle

ne tious caufa }t«b beancoup de ch .griof

il y avait appirence que eetix aux quels

appartenaient les deux cauois avaient uii0

chalouppe, ou bien un autie bitiment
avec le quel ils avaient travcrfé, et nous
comptions en profiter. Nous reprîmes
donc la route de notre cabane, à peine

eûmes nous f.Mt cinquante pas que le froid

fuifit Maître Foucauit au point de l'empê*
cher de marcher ; nous tûmes obligés Aé
le porter, et lo iqn'il fut dans la cabane
il rendit fonanic à Dieu.

Le vingt-trois, notre Maître-Charpen-
licr fiiccomba à la fttigue ; il eut le temS
de fe confelTcr, et mourut eni vrai Chréti-

en.

Quoique beaucoup de nos gens eulTeiit

les jambes enflées, nous n'en perdîmes
aucun depuis le vingt-trois Janvier juf*

qu'au feize FevJier ; l'attente de la fin

de Mars nous foutenait, et nous croyont
déjà voir arriver ceux de qui nous efpéri»

ons notre falut ; mais Dieu ne voulait pat
que tous protitaffent du fccours qu'il nous
dcflinaii, les delfeiiis de fa Providence font

impénétrables, et quoique les effets nous
en foient contrairci, nous ne pouvons fans

blafphéme les accufer d'injuÛice ; ce que
nous appelions mal eA fouvcnt un bien fé-

lon les vues de notre Créateur; et foit

qu'il nous éprouve par l'infortune ou par
la profpérité, noui lui devons toujours des
remercimens.

Adieu, mon cher fiêre, j'attens de vos
nouvelles; ma lettre eft aflcz longue; je
veux vous luïfTer me plaindre quelque tems;

c'eft un droit que je; crois pouvoir exiger! de
votre amitié.

.

. Je fuis et ferai toiijoura

Mon cher frère

Votre très alFeélioijné frère

EmmanUeL CREsPftt, Réiolet.
De Paderborn le i& Février 1742.

SIXIEME LÉTïkE.
Mon très cherfière,

Je comptais recevoir de Voi nouvelle*

le quinze ou te dix huit de ùe mois tout au
p'iustard; nous (ommes au vingt-cinq, et
je n'entends point parler de vouS : votre
façon de pcnl.r pour moi ne me permet
pas de cioire que ce retard foit caiile pat
du icfreidiifcineAt ou de l'indifféica.e %
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